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CONTRE LE 

MOZAMBIQUE 
Lip : 

Les ouvriers 
ont repris 

la production 
Mardi mal in. comme 

convenu, les ouvriers de 
l i p ont remis en fonction­
ne me ni les chaincs de pro­
duction. Les premières mon­
tres devaient sortir jeudi 
soir des ateliers de Païen te 

Mardi, la journée a été 
consacrée à la reparution 
du iravail, la vérification 
du matériel. De nombreux 
ouvriers étaient venus à 
cette occasion, montrant 
ainsi leur soutien a cette 
initiative. L'objectif est de 
sortir environ 2 000 mon­
tres pour les 18 et 14 juin 
prochain, date où auront 
lieu les premières ventes 
"sauvages» au cours de 
journées portcs-onvcrtes 
dans l'usine. 

Conférence Nord-Sud 

LES PAYS RICHES 
VEULENT DIVISER 

POUR REGNER 
Mardi, on s'attendait à ce 

que les travaux de la confé­
rence Nord-Sud soient pro­
longés en raison des désac­
cords profonds qui oppo 
saient les 19 pays en voie 
de développement aux pays 
riches présents, en particu­
lier les USA. 

Ceux-ci ont consenti une 
augmentation de a l'aide a 
fournie aux pays pauvres 
Dans les délégations du tiers 
monde, on faisait remarquer 
son caractère dérisoire : la 
moitié du prix de revient 
d'un porte-avion du type de 
la classe i N i m i a i . 

Mais c'est surtout sur la 
question do l'énergie que les 
positions opposées se sont 
manifestées. Dès le départ, 
les 19 pays en voie de dé 
veloppement avaient fait 
savoir qu'i l n'était pas ques 
tion pour eux d'isoler la 
question du pétrole des au 

très matières premières et 
d'accepter uno conférence 
spécialisée sur l'énorgie. De 
leur côté, au contraire, les 
8 pays riches occidentaux 
exigent une telle conlôren 
ce. Mardi soir, on faisait 
état d'un véritable chan­
tage de leur pan : ils mena­
çaient de revenir sur l'ac-
croissoment de leur «aide» 
si leurs demandes ôtaiont 
rejetées. Il est clair qu'ils 
cherchent ainsi â diviser le 
front des pays du tiers mon 
de en isolant las produc­
teurs de pétrole. 

Mardi, ils proposaient 
la mise en place d'un 
groupe consultatif porma 
nent sur l'énergie, destiné 
à entraver la liberté d'ac­
tion des pays producteurs 
de pétrole. 

Cela démontre si besoin 
en était que les pays rldtflt 
cherchent à maintenir un 

ordre économique qui leur 
permet d'exploiter les pays 
pauvres, et que ceux-ci ne 

pourront arracher des vic­
toires que par une lutte 
unie et de longue haleine. 

Hausse des prix des fruits et légumes 

De nouvelles promesses 
Les prix alimentaires 

augmentent plus vite que 
l'ensemble des autres prix 
des biens de consomma 
tion. Pour constater cela, i l 
n y a pas besoin d'être un 
expert gouvernemental, j | 
suffit d'aller faire les 
courses tous les jours pour 
observer la valse des éti­
quettes. 

Pourtant, le gouverne­
ment s'intéresse e l fait 
grand bruit autour d'un 
rapport d'un de <tet tech­
nocrates, un certain Eve-
n u , qui tire la «son­
nette d'alarme» à ce su­
jet. 

L'intérêt de l 'Etat et 
des monopoles capitalistes 
pour ces questions des prix 
alimentaires est évident 
L a valeur de la production 
alimentaire c ou sommet 
par la population travad-
leuse constitue la part la 
plus importante du pn\ de 
la force de travail paye 

par le patronat au pro­
létariat, avec le logement. 

Si celle part augmente 
trop relativement aux au­
tres biens, cela xhnutit 
inévitablement à inciter 
à la hausse sur les salaires, 
puisqu a un moment don­
né, le -.il.un- le plus 
bas ne permet plus au 
travailleur de reproduire sa 
force de travail et entre­
tenir va famille 

Le capitalisme est alors 
pris dans une de ses 
contradictions. C'est son 
système qui produit 
l'augmentation effrénée 
des prix des produits ali­
mentaires (a la c on soin 
ma tion et non à la pro­
duction, car on sait com­
bien est bas le revenu des 
travailleurs de la terre) e l 
en même temps, cette 
hauvse contribue à la bais­
se de la m a s * des profits 
capitalistes 

Comme l 'Etat a dé 

fini une politique con­
sistant à faire payer l a 
criée aux travailleurs par le 
blocage des salaires e l des 
ressources, i l ne reste plus 
qu'une solution pren­
dre des mesures pour en­
rayer la hausse des prix des 
produits alimentaires 

Ce printemps, chacun a 
pu voir en faisant son 
marché à combien étaient 
fixés les prix des fruits et 
légumes nécessaires a la 
nourriture ta plus cou­
rante; qu'i l s'agisse des 
pommes de terre ou d'au­
tres, la hausse n'en fi­
nit pas. Ces hausses pro­
viennent du marché capita-
liste lui-même,et non de la 
masse des petits et moyens 
producteurs qui subissent 
eux aussi la crise no-
tammeut par la hausse 
des produits industriels 
nécessaires à l'agriculture. 

Le marché, la loi de 
l'offre et de la deman­

de sont utilisés à plein 
par le gros négoce pour 
empocher le profil ma­
ximum ; un stocke, oo 
crée la pénune artificielle, 
on joue a la hausse. 

Ainsi en avril , les prix 
des fruits e l légumes ont 
augmenté a l'indice offi­
ciel de 2>. \%. alors que 
l'indice de l'ensemble des 
prix était à I J %. 

Depuis des années 
pourtant. l'État fait de 
beaux projets pour «ré­
glementer les marges du 
marché de gros-, seu­
lement, les contradictions 
entre les différents intérêts 
au sein de la classe capita­
liste sont quasiment in­
surmontables et les beaux 
«rapports' retourneront 
bien vile aux tiroirs, 
c'est-à-dire aux oubliet­
tes... 

Au sommaire: 

**** 

Page 2 - l'OLP réaf­
firme son soutien aux 
accords du Caire 

— Grenoble 
t affaire bertioz 

• ••* 
l'une S ~ divisions au 
sein de la majorité : 
des morceaux diffici­
les à recoller 

— Brétign y-sur-
Orge succès du 
stand de l'Humanité 
rouge à la foire com­
merciale. 

l'âge 4 - Contraire­
ment à leurs affir­
mations, les diri­
geants PCF-CGT ne 
veulent pas de la lutte 
de masse et de classe. 

— Hôpital de 
la liinone la parole 
aux travailleurs 

l ' ep im dimanche, les 
troi jet du régime raciste 
dé l'Vodésie on: lancé une 
agression contre le terri toi 
re du Mozambique pour le 
soutien que celui-ci appono 
aux patriotes du Zimbabwe. 

Dans un communiqué, le 
Front patriotique du Zim 
babwe affirme que les atta 
ques thodésiennes visent a 
faire croire que le régime de 
Salisbury contrôle l a situa 
bon, au moment où les pa 
triotes du Zimbabwe ren 
contrent la mission de né 
gociauon angto-amencair.c. 

D'après certaines infor 
mations, les forces armées 
mozambicaines auraient in 
fligé des pertes sévères aux 
agresseurs qui auraient per 
du deux avions notamment, 
et une contre-attaque serait 
en cours. 

Les racistes font ur-e a i 
monstration de for-» potU 
tenter de dissimiler leur 
faiblesse et leur isolement 
de plus en plus grand. Plus 
ils sont affaiblis, plus ils 
se font cruels 

• L e P e l l e r i n 

Action 

de masse 
contre 
le projet 
de centrale 
nucléaire 

Des acbons ont marqué 
mardi l'ouverture de l'en 
quête d'utibté pubbque de 
la centrale nucléaire de Pel­
lerin (Loire Atlantique). A u 
Pellerin et à Cheix-en-Reitz, 
le sous préfet qui devait 
mettre les dossiers dans les 
mairies n'a pu le faire. 

Les accès des mairies e 
taient bloqués par les ma­
nifestants I l a alors fait 
installer des véhicules, uans-
formés pour la circonstance 
en mairie annexe, sous la 
protection dss flics. 

Les manifestants sont 
passes â l'action contre ces 
«mairies annexes* et les 
C R S sont intervenus. L 'en 
quête d'utibté publique con 
cernant l'implantation d'une 
centrale nucléaire de S 200 
mgw au Pellerin doit se dé­
rouler jusqu'au 11 juillet. 11 
semble que la population 
est bien décidée à ne pas la 
laisser se dérouler sans ré­
gir. 
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Grenoble 

L'affaire Berlioz 
Berlioi c'est une des 

résidences universitaires du 
campus de Saint-Martin 
d'Hères. Son directeur. M, 
Cheminaud, est mort récem­
ment d'une crise cardiaque. 
Des provocateurs installés 
depuis longtemps à Ber­
lioz ont été mis en cause 
pour les agressions Imena 
ces de mort, injures, voies 

de fait) qu'ils ont commises â 
son égard. 

L 'Union des étudiants 
communistes, le PCF. . . as­
sistés du «Dauphiné Libéré» 
se sont omparés de cette 
affaire pour lancer une gran­
de campagne d'intoxication. 
Les thèmes essentiels s on t . 
halte aux gauchistes-fascis­
tes- casseurs- vioJeurs-asso 
ciaux relevant du droit corn 
mun. 

Cette campagne a un ca­
ractère profondément réac­
tionnaire et mensonger 

— mensonger parce que 
M. Cheminaud avait deman­
dé depuis longtemps sa mu­
tation pour raison de santé, 
et cela lui avait été refuse 

- réactionnaire, car elle 
vise sur unp base démagogi 
que a provoquer une inter­
vention des flics, à diviser 
étudiants et travailleurs du 
campus, à propager les faus­
ses solutions du Programme 
commun. 

Nous dénonçons sans am 
biguité les actes de quelques 
provocateurs soi disant d'ex­
trême gauche dont les acti­
vités sont une division per­
manente des étudiants et 
des travailleurs du campus. 

On.mil des travailleuses 
de Berlioz refusent d'entrer 
dans certains bâtiments, 
quand des travailleurs du 
restaurant universitaire se 
prennent des plateaux en 
travers de la figure parce 

que la bouffe est «dégueu 
lasse*, quand des militantes 
de groupes femmes se font 
traiter de putains et de 
salopas, alors nous le dénon 
çons. 

Mais ce que nous savons 
aussi, c'est que l'ensemble 
des résidents de Berlioz 
ne se comportent pas ainsi, 
qu'i l n'y a pas plus (ni 
moins) de viols et de saou-
leries à Berlioz qu'ailleurs, 
que la solitude et la misère 
morale dos étudiants y est la 
même qu'ailleurs. 

Les étudiants ne com­
prennent pas dans quelle 
société nous vivons. Ils 
ont pu lire bien des livres, 
bien peu ont senu dans 
leur dos, leurs bras, leurs 
jambes la fatigue de l'ex 
ploitation quotidienne. A-
lors pour ne pas se poser 
de questions sur l'avenir un 
peu effrayant (cadre au ser­
vice des patrons, chômeurs 
diplômés ou prolétaires..), 
on se réfugie dans l'indivi­
dualisme, on se margina­
lité. 

Alors que faire ? 
Le remède, c'est de re­

fuser le vase clos dans le 
quel le capitalisme veut 
maintenir enfermés les ô 
ludiants. I l n'y a aucune 
raison d'être démoralisé 
alors que les travailleurs lut­
tent chaque jour contre le 
capitalisme, et remportent 
des victoires, malgré le sabo­
tage des tenants du Pro­
gramme commun, comme à 
la Sescosem à Saint-fgrève, 
a la laiterie Orlac-Gilca à 
Vienno, ou au centre de 
tri du Landy. 

Les étudiants doivent se 
lier aux travailleurs, et lut­
ter avec eux pour renverser 
cette société capitaliste 
pourne. 

Correspondant HR 

Prison d 'Arenc — Marsei l le 

APPEL 
Père» que nous n'acceptons pas qu'une prison illégale 

fonctionne aujourd'hui 
Parce que nous n'acceptons pas que l'arbitraire poli­

cier s'érige en loi 
Parce que, pas plus que nous n'admettons que les tra 

vaillours fassent les frais de la crise actuelle, nous n'ad­
mettons pas que les travailleurs immigres soient expulsés 

Parce que nous ne pouvons pas accepter que le droit 
de protester contre !'illégalité ait pu être refusé, par Tin 
terdiction de la marche du 26 mais 1977 

Nous APPELONS tous ceux qui refusent que la 
justice soit une institution au service d'une classe sociale 
el un tissu de lois inextricables a MANIFESTER leur 
indignation et leur détermination en rejoignant la mai 
che régionale contre Arenc, le samedi 4 juin 1977, a 
l'initiative du collectif. 

«LEGALE OU ILLEGALE. ARENC DOIT FERMER» 
• INCULPATION DES RESPONSABLES» 

( k a â a t 
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le monde en marche 

Liban 
L 'OLP réaffirme son 

soutien aux accords du Caire 
Alors que les villages 

libanais et les camps palesti­
niens du Sud-Liban sont 
toujours l'objet d'agressions 
armées des phalangistes, 
sou le nus par Israël, le «Front 
national libanais* vient 
d'annoncer qu'i l considérait 
désormais l'accord du Caire 
libano palestinien comme 
• •ni el non-avenu* et l a 

présence palestinienne au 
Liban comme « illégale*. Les 
forces réactionnaires diri­
gée! par Pierre Gcmaycl 
et Camille Chamoun assu 
me ni ainsi la responsabilité 
d'une nouvelle crise publi­
que et militaire au Liban 

Conclu en 1969, suus 
l'égide du président égyp­
tien Nasser, l 'accord du Cai­
re reconuai! notamment le 
droit à la résistance pales­
tinienne, en coopération 
avec les autorités libanaises, 
d'exercer la lutte armée con­
tre Israël à partir de cer­
taines régions du Sud-Liban 
I l avait été solennellement 
renouvelé, à la fin de l'an­
née 1976, par toutes les par 
tics concernées, par la crise 
libanaise... y compris celles 
qui prétendent le dénoncer 
aujourd'hui. 

Certes, son application 
soulève un certain nombre 
de difficultés sur lesquelles 
avait buté le Comité arabe 
quadripartite (Syr ie . Egypte. 
Arabie Saoudite, Koweït) 
chargé de le mettre en v u -
vrc. les principales portant 
sur le retrait des armes lour­
des des camps palestiniens 
el la définition du nombre 
de miliciens armés placés 
sous l'autorité de l 'OLP . 

T e l quel pourtant, l'ac­
cord du Caire recuit l'ap­
probation du peuple libanais 
conscient de la solidanté qui 
l'unit aux intérêts de la ré­
sistance palestinienne et 
désireux que le Liban repré­
sente une terre d'accueil 
provisoire des exilés palesti­
niens en lutte pour libérer 
leur patrie. 

De son côté, la résistan­

ce palestinienne n'a cessé, 
depuis l a fin du conflit l i ­
banais, de multiplier les 
preuves de son attachement 
a la souveraineté nationale 
libanaise et au respect des 
accords du Caire. 

Rappelant que l 'OLP avait 
déjà mis en pratique -95 % 
des clauses de cet accord*, 
le porte-parole de l 'OLP 
a Damas a rappelé que l a 
résistance palestinienne ap 
puyail les efforts du pré­
sident Elias Sarkis en vue 
d'édifier un «Liban arabe>-. 
d'unifier les institutions de 
l 'Etat , et de mettre en échec 
les lenlatives de certaines 
forces isolationnistes ws.inl 
à démembrer le pays.* 
De son côté, devant 
l'agressivité accrue déployée 
par les sionistes ces uer-
nicres semaines, le président 
Yasser Arafat a appelé les 
pays arabes à se préparer 
contre une attaque surprise 
israélienne. I l a indiqué que 
la terre occupée par Israël 
ne pourra être libérée que 
par le combat, car ce qui est 
arraché par la violence ne 
peut être repris que par 
la violence. «LesPalestiniens 
ne déposeront jamais les 
armes tant que toutes les 

terres arabes 
élé libérées. 

n auront pas 
même si ce 

combat dui l durer plusieurs 
générations», a-t-il affirmé. 

• Pologne 

Solidarité avec les ouvriers emprisonnés 
Depj is près d'une ytmai-

ne, 11 personnes se sont en­
fermées dans l'église St-Mar 
tin ne Varsovie, la capi 
taie polonaise. 

Elles y potiruiîveni une 
grève de la laim en signe 
de solidarité avec les ou­
vriers emprisonnés a la suite 
des incidents de Radom et 
i.lrcn* qui ont également 
entamé le 25 mai une nou­
velle grève de la faim. 

Dans une déclaration a-
dresséè à la presse ètiangè 
re, les grévistes de la faim 
dénoncent «la terreur poli 

cinre, les procès tendancieux 
•1 les ampagnes de calom­
nies organisées depuis les 
manifestations de Radom et 
l'Or sus.» 

Outre les f-5 ouvriers 
toujours détenus, six mem­
bres d u «Comité de dé­
fense des ouvriers» et trois 
sympathisants sont actuelle 
ment emprisonnés et incul­
pés 

Le mathématicien sovié­
tique Léonid Phoutch. de 
son côté, a déclaré qu'au­
jourd'hui les opposants so­
viétiques craignaient d'être 

trahis à la prochaine confé­
rence de Belgrade par les 
gouvernements occidentaux 
qui (ont le gros dos devant 
les menaces de Brejnev. 

I l a égalemnt fait part de 
son scepticisme a l'égard des 
déclarations «dérnocrati-
ques» des partis européens : 
«J'ai envoyé une lettre aux 
secrétaires des partis com­
munistes italien, français et 
espagnol, a l'occasion de 
leur sommet do Madrid, 
a-t-il dit, mais elle n'a pas 
été publiée et |e n'ai pas en­
core eu de réponse.» 

• U R S S 

A la veille de l'ouvertu­
re de la fameuse conféron 
ce de Belgrade, sur la 
«sécurité européenne*, le 
service de renseignements 
de la défense du Dane 
mark vient de publier un 
rapport signalant que 
l 'URSS a placé en mer 
Bzltique six sous-marins 
• Gol f I I » susceptibles d'é-
tro armés de missiles nu­
cléaires pouvant atteindre 
une série de capitales euro­
péennes dont Paris, Bonn, 
Londres, Bruxelles, et la 
Haye Chacun d'eux peut 
contenir trois missiles 
d'une portée de 1 200 k m . 
Ces sous marins sont venus 
s'installer en mer Baltique 
durant le 2e trimestre de 
1976. 

S i x autres sous marins 
du même type campe 
raient déjà en permanence 
dans l'océan Pacifique.. 

Dans ce dernier océan, 
l 'URSS a commencé a in­
troduire ses nouveaux sous 
marins lance missiles «Del­
ta». Ces sous-marins rapi­

des dont les missiles o m 
une portée plus importan­
te que tous lesengins amé-
ricans portent à une qua­
rantaine le m ombre des 
sous-marins soviétiques sil­
lonnant le Pacifique 

• Z i m b a b w e 

«Nous rejetons le fait 
que ceux qui nous aident 
deviennent nos maitres»,a 
déclaré un des dirigeants 
de l 'Union des nations 
africaines du Zimbabwe, 
dans une récente interview 
accordée au journal kenyen 

Sunday Nation». 

• Nous voulons une 
indépendance authentique 
qui ne sera manipulée par 
aucun pays, par aucune 
force étrangère. L'indôpen 
dance donnera au peu­
ple Zimbabwe le droit à 
décider de son propre 
destin, le droit à fixer 
sa propre politique, sans 
contrainte m pression quel 
les que soient leurs formes, 
d'où qu'elles viennent», 
a t i l dit. 

Répondant à la ques­
tion pour savoir s'il comp­
te inviter les Cubains à ve­
nir aides le peuple Z im 
babwe Mugabe a affirmé : 
«Non. Nous croyons que 
La guerre doit être monêo 
par nous-mêmes L a guerre 
c'est notre guerre, la lutte, 
cest notre lutte. Les Z im 
babwe seront fiers de pou 
voir détruire et de dèfai 
re l'ennemi ... Nous ne fe 
ions appel à personne.» 

B o l i v i e 

Ces derniers jours, U 
dictature a intensifié la ré 
pression, en particulier 
contre les travailleurs mi 
niers et universitaires 

Simon Ramirez, dir i 
géant de la federabon des 
mineurs ( F S T M B ) , Juan 
Hoyos, secrétaire aux fi 
nances du syndicat de 
Huanuni Artemio Camar 
go, dirigeant de Siglo X X 
et beaucoup d'autres ont 
été arrêtes ainsi que de 
nombreux universitaires de 
L a Paz et Cochabamba 

Face a cette nouvelle 
vague de répression, le 
Parti communiste de Bo­
livie (ml) intensifie la lutte 
pour freiner la répression 
par l'action directe des 
masses, imposer la liberté 
des prisonniers et le retour 
des exilés. 

• N a m i b i e 

Un patriote namibien a 
été pendu a l'aube lundi, 
à Windnoek, la capitale 
du territoire namibien sous 
tutelle illégale d i s racistes 
sud africains. 

Agé de 26 ans, Filemon 
Nangola éuit paralysé des 
membres inférieurs après 
avoir été blessé lors d'une 
fusillade au moment de 
son arrestation. Le fait 
que les racistes de Préto 
ria en soient rendus à pen 
dre des infirmes est un re­
flet de la terreur qui les 
secoue à l'approche du 
moment où ils devront 
rendre compte de leurs 
innombrables crimes con­

tes patriotes africains. 

Exposition 
PHOTOS e t d GRAVURES 

sur l a 

LUTTE D I S FOYERS 
SONACOTRA 
D u 25 m a i a u 10 ju in 

Du lundi au vendredi d«14ha20h. 
Sarn»did» 10h à 20h. Dlmanch»d« lOh à 18h. 

68. rue de Be l lev i l l e - Pa r i s 2 0 * 
(Métro Pyrénées ) 
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• Brétigny sur Orge 

Succès du stand 
de l'Humanité rouge 
à la foire commerciale 

Cotte année encore, le 
stand des communistes mar­
xistes-léninistes de France à 
la foire commerciale de Bré­
tigny-sur-Orge a rencontré 
l'intérêt des travailleurs, des 
amis du PCMLF. . . malgré 
une température qui n'in­
citait guère aux discussions. 

C'est plus de 800 F de 
livres, brochures, journaux, 
posters qui ont été vendus. 
Les classiques du marxisme-
léninisme ont été les livres 
les plus achetés et par des 
personnes très diverses ; 
ainsi que les brochures fai­
sant connaître la réalité du 
socialisme en République 
populaire de Chine ; les bro­
chures des Editions de 
l 'APN {los travailleurs et le 
logement... I ont été aussi 
très appréciées. 

Les panneaux expliquant 
notre mot d'ordre «Ni plan 
Bar r e ni Programme com­

mun» et ce que nous propo­
sons ont été très lus ; tan­
dis que quelques discussions 
s'engageaient autour du pan­
neau expliquant l'action des 
nouveaux bourgeois de Bré­
tigny. 

Les posters et papiers 
découpés chinois ont ensui­
te été proposés aux travail­
leurs dans le cadre du Comi­
té d'entreprise de l'usine 
Tréfimétaux (sur la zone in­
dustrielle de Brétigny). Tant 
les travailleurs immigrés que 
les employés de bureaux, 
tous ont apprécié la finesse 
du travail, la simplicité et la 
beauté des dessins. 

Pour la deuxième année, 
cette expérience est totale­
ment positive et nous pous­
se à aller plus où se trouvent 
les travaillr-irs pour mener 
une agi ta tion propagande vi­
vante. 
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Puy St Bonnet (près de Cholet) 

2 jours sur la Chine 
Au Puy-St-Bonnet, petite 

commune rattachée à Cho­
let, le Comité A A F C de 
Cholet avait organisé deux 
jours sur la Chine au mois 
de mai. L a population fut 
informée par un affichage 
chez les commerçants. 

Les journées étaient com­
posées d'une expo perma­
nente sous forme de pan­
neaux ayant pour thème 
l'agriculture en Chine. Des 
images de «La. cour des fer 
mages» expliquaient laser 
vissement et l'exploitation 
à laquelle était soumis le 
peuple chinois avant la ré­
volution. Puis venaient les 
images et commentaires sur 
l'éclatante réussite des tra­
vaux gigantesques entrepris: 
irrigation, champs en terras­
ses, arboriculture, etc. 

Une abondante docu­
mentation sous forme de re­
vues et Livres d'étude sur la 
pensée de Marx, Lénine et 
Mao Tsé-toung, complétait 
cette exposition. 

Le samedi soir, était pré­
vue une projection de dia-
pos commentée par une vo­
yageuse du Comité. 

Ces journées ont rempor 
té un grand succès. Dés 
l'ouverture, la salle de lamai-
rie où était installée l'expo, 
fut envahie par les élèves 
des écoles primaires accom­
pagnés de leurs instituteurs 
dont les judicieuses expli­

cations éveillèrent un vi f in­
térêts chez les enfants. 

Livres d'enfants, timbres, 
papiers découpés, cartes de 
paille et citations du pré­
sident Mao suscitèrent égale­
ment beaucoup d'intérêt au­
près d'eux. Certains revin­
rent passer quelques heures 
l'aprés-midi. parfois accom­
pagnés de leurs parents afin 
de revoir plus en détail les 
choses qui les avaient frap­
pés. 

Le soir, la projection atti­
ra un nombreux public de 
tous âges. Les questions fu 
saient tandis que défilaient 
les images sur l'écran. Un 
débat prolongea la soirée a-
près minuit. Notamment, 
un groupe de jeunes aimant 
les voyages déclara être très 
surpris de ce qu' i l avait vu 
et entendu, car les articles 
lus dans la presse bour­
geoise à propos de la Chi­
ne ne leur avaient inspiré 
que méfiance et crainte à 
l'égard de ce pays. Leurs 
questions très pertinentes 
trouvèrent écho auprès des 
membres du Comité. 

Le débat se termina sur 
la façon dont s'organisent 
les voyages et les moyens 
d'aller en Chiine. 

Cette soirée a vivement 
encouragé le jeune comité 
de Cholet. 
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A Reims 
REÙNiON-DEBA T 
CENTRE SOCIAL 
S \ HD WILSON 

VENDREDI J JUIN, 20 H 

Interventions : 
- Un ouvrier, une travailleuse de l'hôpital, un 

travailleur social en formation, un chômeur, des 
travailleurs en lutte. 

- Un montage audiovisuel sur la réalité socialiste 
en Chine 

- Intervention centrale : «NI plan Barre, ni Pro­
gramme commun, action révolutionnaires des masses» 

- Nombreux panneaux, tait àe presse... 

nouvelles intérieures 

Divisions au sein de la majorité 

Des morceaux difficiles 
à recoller 

M a r d i , B a r r e a discuté avec le g roupe R P R à 
l 'Assemblée n a t i o n a l e . I l s 'agissait p o u r l a majorité 
de se m e t t r e d ' a c c o r d , d a n s u n p r em i e r t emps , p o u r 
le vote des 15 e l 16 j u i n p r o c h a i n à l 'Assembée, 
s u r le P a r l e m e n t européen. A par t Uebré e t que l ­
ques a u t r e s , l ' ensemble d u R P R se rangera derrière 
le g ouve rnemen t . T o u t e f o i s , a u s e i n de la ma­
jor i té , les d i v i s i o n s d e m e u r e n t . 

I l se voudrait le garant 
d'une politique plus «mus­
clée» face à la gauche. 

L e programme que pro­
pose Barre au R P R serait dé­
fini par deux mots : «jus­
tice et liberté»... Rien de 
neuf et c'est encore l'étemel­
le démagogie autour de ces 
deux mots, démagogie com­

mune à tous les politiciens 
bourgeois. 

Certains d'entre eux, sont 
d'ores et déjà sans illusion 
en cette fin de règne, tel 
Fourcade, qui a déclaré : 
ai l sera sans doute très 
difficile de parvenir à un 
programme entièrement 
commun». 

Les garanties verbales 
données par te projet de loi 
gouvernemental déposé au 
Pariement semblent donner 
satisfaction au R P R . L 'art i ­
cle 2 du texte prévoit 
que si rassemblée de Stras­
bourg sort du cadre fixé 
par le traité de Rome et 
outrepasse ses droits au 
détriment des gouverne­
ments de chaque pays, dans 
ce cas les décisions de 
l'Assemblée seraient sans 
effet pour le gouvernement 
français. 

Q U I E S T L E C H E F ? 

Tel le est la question qui 
reste toutefois posée au sein 
de la majorité, la question 
sur laquelle se heurtent 
G i se ard-Ba ne-C hirac. 

On se souvient que Chi ­
rac est arrivé maire de Pa­
ris en imposant sa candida­
ture contre celle de d'Or 
nano. D'Ornano avait été 
lu i , imposé à la majorité 
par «l'arbitrage du premier 
ministre». Barre en tant que 
chef du gouvernement, se 
déclarait chef de la majorité 
et tranchait les litiges. 

Aujourd'hui encore, c'est 
cette question qui reste au 
centre des rivalités. F i n ju in , 
le R P R présentera son pro­
gramme et aura mis en pla­
ce une infrastructure électo­
rale. 

I l semble que Barre ait 
renoncé Â jouer son rôle 
de «médiateur et d'arbitrer. 

L e R P R présentera ses pro­
pres candidats pour le pre­
mier tour des élections. L a 
majorité se mettra ensuite 
d'accord pour le second 
tour. 

Quant à Giscard d 'Es-
taing, U se veut l 'homme 
au-dessus de l a mêlée. 

I l se vante d'avoir créé 
en trois ans de présidence 
«un climat de meilleure en­
tente qui peut conduire l a 
majorité au succès». 

Q U E L L E P O L I T I Q U E ? 

Toutes ces déclarations 
de l 'un ou de l 'autre, cha­
cun se voulant plus optimis­
te que le concurrent, ne 
peuvent cacher que le pro­
blème, c'est bien celui du 
programme. 

Le plan Barre bis est con­
damné par l'ensemble des 
travailleurs: Comme est de 
fait condamnée toute la 
politique menée par la «ma­
jorité» depuis des années. 

Giscard voudrait se faire 
passer pour un grand «ré­
formateur». Barre vante par­
tout où il peut les «1b1 me­
sures du gouvernement en 

faveur des Français». Mais 
cette démagogie a fait long 
feu. 

Chirac a épousé une tac­
tique légèrement différente, 
il crie plus que tous les au­
tres au danger que présen­
te le Programme commun. 

Rouen 

Les pratiques du PCF 
A R o u e n , après l a m a n i f d u p r e m i e r M a i , l a C G T 

p u b l i a i t u n communiqué : « l e s g roupes gauch i s t e s 
e n c o l l u s i o n étroite avec l a préfecture de p o l i c e , 
a va i en t décidé d ' o rgan ise r une véritable provoca ­
t i o n » , y l i s a i t - on . 

L e j o u r n a l « L a t r i b u n e rouennaise» d e m a n d a 
des preuves . L e P S U , une des o rgan i sa t i ons à se 
s en t i r visée p a r l a C G T décida ce t te f o i s de répon­
d r e p u b l i q u e m e n t , . U n communiqué d u P S U pa­
r u t d a n s « L a T r i b u n e rouennaise» e t c o n t i e n t que l ­
ques révélations intéressantes su r l es p r a t i q u e s d u 
P C F . E n v o i c i d e u x e x t r a i t s . 

«Des preuves, nous, nous Rouen), ce n'est pas pure 
en avons sur l'attitude pro- imagination de notre part. 
vocatrice. irresponsable et 
anti-populaire de ces chan­
tres de l'unité, de l 'union, 
du rassemblement que sont 
les elats-majors de la CGT 
et du PCF. (...) 

«Quand nous disons : la 
CGT convoque le comité 
des libertés (partis et organi­
sations de gauche) elle «ou­
blie», suivant les problêmes 
à Tordre du jour, d'inviter 
tel parti ou tel mouvement, 
nous avons des preuves. 
Quand nous disons : le PCF 
change â l'imprimerie le tex 
te d 'un accord unitaire sans 
en référer à quiconque (et 
cela à plusieurs reprises, 
pas plus tard que lors des 
dernières municipales à 

Quand nous disons que le 
PCF et le PS ont passé 
trois mois â se répartir les 
sièges lors d6s municipales, 
puis un autre mois pour 
trouver la personnalité de 
gauche, indépendante, pour 
conduire la liste. Le PCF 
a proposé Roland Leroy. 

En toute responsabilité. Les 
témoins ne manquent pas. 
Quand nous disons : le PCF, 
dans une ville dont U dé­
tient la mairie, dénonce une 
grève qu'il ne contrôle pas, 
nous avons des preuves,. 
Sans compter les bruits in­
famants sur des militants 
dont on veut casser la crédi­
bilité..,» 

Chatellerault 
Le PCF veut continuer 

l'œuvre d'Âbelin 
La semaine dernière a été 

marquée à Chatellerault par 
deux événements ; la ma­
nifestation du 24 qui coïn­
cidait avec la mort du maire 
de la ville, Pierre Abelin, 
qui avait été réélu aux der­
nières municipales face à 
Paul Fromenteil, membre 
du Comité central du P C F 
et bras droit de Marchais. 

Ces deux événements al­
laient permettre au P C F de 
se démasquer encore un peu 
plus aux yeux des travail­
leurs-

Paul Fromenteil a tout 
d'abord envoyé un message 
de condoléances à la famille 
Abelin, tout comme l'ont 
fait Haby, Barre, Poniatov-

• i . i . le député Montenay qui 
vient de licencier un délé­
gué C F D T . etc. 

Un communiqué du P C F 
devait aussi déclarer : «en 

Pierre Abelin : 
I T T et colonies 

Pierre Abelin était administrateur de deux des plus 
grandes filiales d l T T en France : la L M T e t l a C G C T . 

Spécialiste: des colonies, dès 1940-45, i l est direc­
teur de groupes patronaux d'industrie cotonière et de 
cacao. Ces compétences lui valent d'être ministre de 
Chirac en mai 1974, avec le poste de la Coopération 
(traduisez : colonialisme et néo-colonialisme). 

On le trouve aussi vice-président de l a compagnie 
des chemins de fer franco-éthiopiens de Djibouti 
à Addis Abeba, P D G de la société française des su-
per-marchés... 

Mais nous ne pouvons citer tous les groupes éco­
nomiques où figure le nom de ce «réformateur» qui 
convola un moment avec le «socialiste» Defferre 
avant le Programme commun et fut notamment mi­
nistre sous Shumann (1947-48) , Pinay, (1952) , Faure 
(1955) et Chirac (1974-76) . 

T e l est celui que le P C F pleure et estime... 

raison des obsèques de Pier­
re Abelin, et comme expres­
sion du respect pour la mé­
moire de l'homme politique 
et du maire de Chatelle­
rault, le meeting aura lieu 
à Poitiers». I l était initiale­
ment prévu à Chatellerault. 

Le leader local du P C F 
devait en rajouter et décla­
rer : «Des liens du respect 
et d'estime s'étaient établis 
entre nous. L a meilleure 
façon de lui rendre homma­
ge, c'est de continuer à œu­
vrer au développement de 
notre v'Hev. 

Les manifestants sont 
passés, le 24 mai, outre 
ces larm*»s de crocodiles et 
criaient dans la rue «Élec­
tions ou pas, défendons nos 
droits». Us chantèrent l ' I n ­
ternationale à quelques mè­
tres de la mairie avant de 
se disperser. 

Correspondant H R 
(extraits) 
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la France des luttes 

• Sertiru — Valenciennes 

Popularisation de la lutte 
Sent ru est une entreprise de nettoiement. Les travail 

leurs gagnent entre 1 600 F et 2 500 F par mois, pour 45 h 
par semaine Les revendication* portant essentiellement sur 
des questions de salaire. I h sont en grève depuis le 18 mai. 

Le samedi 28 mai, les grévistes travailleurs français et 
immigrés, ont volé à l'unanimité la poursuite de la grève 

Les ouvriers considérèrent que les propositions du pa 
tron sont très insuffisantes. 

- 1,5 % d'augmentation des salaires. 
- 60 F d'augmentation de la prime de vacances 
- 0 ,1 % supplémentaires pour le Comité d'entreprise 
Aujourd'hui, les ouvriers disent « Le patron joue au po 

ker. i l bluffe, ce qu'il propose i l aurait pu l'accorder dès le 
premier mur de grève, il peut, il doit céder davantage. 

c i l a cru que le temps allait louer contre nous, qu'on 
allait s'essouffler — ça fait 13 jours qu'on est en grève -
mais la popularisation se développe, la population commun 
ce à comprendre nos problèmes Maintenant, les gens con­
naissent mieux nos conditions de travail, sur les marchés 
on a expliqué le nombre d'accidents du travail, et du coup 
les gens soutiennent. E n plus, lus collcctos marchent bien, 
donc le tumps qui passe nous rend plus forts.» 

Mais, surtout, ils sont décidés à obtenir l'indemnisation 
des heures de grève â 60 %. alors que le patron ne propo­
sa.' qu'une prime de reprise de 100 F ou de 150 F, selon 
les indices des ouvriers. 

Pour gagner, les ouvriers continuent Â bloquer U sortie 
des camions, mats surtout, ils essayent d'élargir leur mouve­
ment, ainsi ils ont pris contact avec les ouvr:ers d'une autre 
entreprise de nettoiement, l'entreprise Malaquin, qui es­
saye de grignoter le monopole de la Sertiru. 
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• Bon Martin — Domène 

Détermination à lutter 
jusqu'à la victoire 

Les ouvriers des laminoirs du Dauphiné, établissement 
Bon Martin a Domène, dans l'Isère, sont en grève depuis le 
5 mai à raison de 4 heures par jour avec présence dans l'usi­
ne. Ils se battent contre les sanctions prises envers deux dé 
légués qui avaient maintenu une réunion d'information 
dans les locaux de l'entreprise . 

Pour une augmentation de salaire de 50 c pour tous. 
Une progression dans la hiérarchie des OS. 
Pour de meilleures conditions de travail 

- L'incorporation de la prime de production dans le sa 
laire horaire (elle représente le quart du salaire). 

Le paiement des jours de grève 
Chez Bon Martin, 34 % du personnel est OS2 à 1 950 F 

et 59 % du personnel est OS3 à 2 100 F maximum. 

Pour lutter contre le plan Barre, plan de recession qui 
renforce l'exploitation de la classe ouvrière et qui est appli 
que fidèlement par le patronat, les ouvriers opposent leur 
détermination a lutter jusqu'à la victoire complète. 
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• Chambon — L a Voulte 

L'occupation continue ! 
Lor i d'une assemblée générale de grévistes, le point de 

la situation a été faite. 
L'entrevue Directiondélégués en présence de l'inspec­

teur du travail de l'Ardèche, n'a pas abouti, la direction 
restant intransigeante, se retranchant derrière le plan Barra 
pour refuser de négocier les revendications a l'origine du 
conflit (Cf HR No 691) , etc. 

L a direction du travail ayant précise verbalement a la 
direction des Machines Chambon qu'il pouvait dans le cadre 
du plan Barre prévoir une augmentation de l'ordre de 
8,0 1 ^ 1 0 % . la direction oxigu que cette possibilité lui soit 
précisée par écrit !! 

Dans ce conflit, i l ne s'agit pas d'une impossiblité finan­
cière, pour satisfaire les revendications mais d'une ques­
tion de principe et de mauvaise volonté-

Jeudi dernier, une délégation de travailleurs des Ma 
chines Chambon de L a Voulte s'est rendue au siège des 
Machines Chambon à Orléans. A l'appel de la C F D T et de la 
C G T , un arrêt de travail d'une heure trente, avec prise de 
parole a l'usine d'Orléans, a été suivie par une grande majo 
rite des travailleurs à la production. 

Il a été décidé . «Les travailleurs d'Orléans prennent a 
leur compte les revendications de L a Voulte avec dans 
un prumior temps, une action du soutien financier en ver­
sent une ou deux heures de salaires par jour aux grévistes 
de la Voulte. Puis, débrayages répétés pour amener la di 
rection générale à négocier sur les revendications commu 
nés». 

L'assemblée générale des grévistes de la Voulte s'est 
prononcée à la quasi-un an imité pour la poursuite de l'ac­
tion. 
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Contrairement à leurs affirmations 

Les dirigeants PCF-CGT 
ne veulent pas de la lutte 

de classe et de masse 
S i l'on en croit la pres.se révisionniste, telle «LTIumaui 

té», des nouvelles «actions nationales» se préparent: I l faut 
bien faire croire que le 24 mai n'était pas une journée sans 
lendemain ! 

Les gros capitalistes peuvent se ravsurer. le P C F . la C G T , 
•ont des organisations «responsables», pour qui «l'ordre» 
capitaliste compte avant luu l . 

R E V I S I O N N I S T E S E T R E F O R M I S T E S ONT 
P E U R D U M O U V E M E N T D E M A S S E 

les luttes ouvrières, victorieuses (éboueurs) même 
partiellement, sont un encouragement pou» les autres 
travailleurs. E l là. aussi, ça bout sérieusement dans la 
marmite '. 

L a crainte de l'explosion fail trembler les bourgeois de 
• nul bord '. 

C'est pour cela que les dirigeants syndicat \ liés à I l 
iiiiin de la Gauche», prennent l'initiative de parachuter 
(une luis par moisi les grèves bidon de 24 h , à petite ou 
grande échelle. Leur objectif, c'est de prendre les devants 
et de canaliser les luîtes dans les entreprises et ailleurs, 
pour ne pas être débordés. Les ambitions des «bourgeois 
de gauche» étant de s'installer au pouvoir, de gérer le capi­
tal (patrimoine national), les directions syndicales ont pour 
l i s t e , d'utiliser de contrôler la colère populaire qui gmndc 
contre le plan Barre, mais surtout sans taire exploser la 
marmite. 

Dans ce but la programmation des journées nationales 
à intervalles réguliers ne correspond pas a la volunté de 
servir les intérêts des travailleurs mais au désir de les faire 
patienter jusqu'à l'arrivée dt- la -gauche» au gouvernement. 

Aujourd'hui, (oui le monde reconnaît que pour obtenir 
siiitslaciion. i l faut frapper furl . 

M y a un mois, les sections C D T et C F D T du centre 
Créleil l'abordaient dans un appel lancé aux autres centres 
( PLM) : ••/agrève rrcunduciiblt ttt apparue aux différentes 
coordinations intersyndicales, comme le seul moyen vrai­
ment efficace de régler nos difficultés, les actions locales 
limitées dans le temps n ayant pas payé.» 

I N J U R E S E T C A L O M N I E S R E V I S I O N N I S T E S 

Face à la montée de la combativité dans les centres de 
tr i . les dirigeants révisionnistes de la Fédération C G T - P T F 
affolés recourent à la calomnie, contre les travailleurs com­
batifs, comme au centre de Iri du Landy. IK vont même jus­
qu'à attaquer l ' U S A T - C F D T (qui n'a pourtant rien de révo­
lutionnaire) parce qu'elle a osé i & M K C f le sabotage de la 
grève et la délation pratiquée par les ré. s ionns l •> ipMtfM 
les postiers du Landy . 
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Ces injures, ces appels à la «chasse aux sorcières» uni du 
mal à passer, les postiers savent à quoi s'en tenir (au Landy, 
plusieurs ont déchire leur carte C G T et rejoint la section 
C F D T qui soutenait la grève - C f : *.IR des I I . 1 ? el 13 
mai). 

Au P L M . où les A G du perso.urel sont de plus en plus 
houleuses, les petits poules révisiunn-.ies ont distribué un 
Iracl , qui est révélateur sur la nature contre révolutionnai­
re des ce* « responsables». 
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E n somme, ce sont les voleurs qui crient «au voleur» ! 
Cette politique n'est évidemment pas (imitée aux sruLs 

PTT . c'est ta ligne générale uVs révisionnistes adaplée aux 
conditions locales 

Hôpital de laTimone — Marseille 
L a parole aux travailleurs 

Le 24 mai, journée 
d'iaction». une assemblée 
générale était appelée pai 
la C F D T et la C G T à u n 
rassemblement dans le grand 
hall de la Timone. 

Le personnel y était venu 
nombreu;. pour manifester 
son mécontentement, discu­
ter et prendre les décisions 
sur la lutte qui se mène sur 
les 40 h. Les ouvriers et 
le service de la stérilisation 
en grève illimitée y étaient. 

Après les interventions 
de la C F D T et de la C G T , 
un militant de la C F D T vou 
lut prendre la parole en de 
mandant au personnel de la 
stérilisation d'expliquer sa 
lutte. 

C'est alors que le diri­
geant C G T , tenant le bigo 
phone lui arracha le micro 
en appelant à la dissolu­
tion de l'assemblée générale 
pour rejoindre la manifes­
tation. Mais les travailleurs 
ne l'entendirent pas de 
cette oreille, tout le monde 
resta sur place pour conti­
nuer l'assemblée générale 
et les dirigeants de la C G T 
furent obligés de partir seuls 

U h à "H h ^ t m t * 9 U n 9 1 ,nv*itteuses avaient bloqué le carrefour de la Timone ,1c 

avec leur bigophone. 
Une travailleuses de la 

stérilisation a alors exph 
que les raisons de la grève 
(essentiellement l'embauche 
da personnel et les 40 h) et 
demanda le soutien des tra­
vailleurs de l'hôpital. Une 
travailleuse a pris ensuite la 
parole pour dénoncer l 'au-
xilariat et exiger « A travail 
égal, salaire égala. 

L E S T R A V A I L E U R S 
V E U L E N T L A P A R O L E , 
I L S L 'ONT P R I S E . 

Devant cas faits, l'indi 
«nation a été grande, des 
syndiqués C G T se sont dé­
solidarisés de leur direc 
tion syndicale qu'ils ont 
dénoncée. 

Ouant au dirigeant C G T , 
il expliqua que le bigophone 
est propriété privée de la 
C G T , qu'i l le prête aux diri­
geants C F D T soit, mais 
qu'i l n'allait pas le prêter 
è n'importe qui (enten 
de; les travailleurs). 

Cet incident n'a rien 
d'étonnant, les dirigeants 

syndicaux cégétistes sont 
contre la démocratie, contre 
l'unité à la base et dans l'ac­
tion. 

I h l'ont i expliqué» 
• i i - directions de la 

C G T et de la C F D T avaient 
décidé 5 minutes de parole 
pour chaque syndicat, par 
respect de la démocratie, 
nous rte pouvions pas don­
ner la parole aux travail­
leurs ! . On a ici un avant-
goût de ce que sera la 
démocratie si la € gauche» 
a r r i v e au pouvoir... 
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